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Le Syndicat de l'éducation
nationale a décidé, samedi
dernier, de suspendre son
mouvement d'humeur pour
une période d'un mois.DES embellies dans le sec‐teur éducatif gabonais, em‐pêtré dans des grèvesdepuis la reprise des coursdu deuxième trimestre le 4janvier dernier. Samedi der‐nier, réunis en assembléegénérale, les enseignants af‐"iliés au Syndicat de l'édu‐cation nationale (Sena) ontdécidé de reprendre le che‐min de l'école dès ce lundi,après deux semaines d'ar‐rêt de cours. Leur grève, entamée le 18janvier dernier, et recon‐duite une semaine plustard, a été suspendue pourune période d'un mois. C'estla principale décision issuede leur rencontre, le week‐end écoulé à leur siège de laPeyrie, à Libreville. Pourrappel, cette grève, qui fai‐sait suite à celle de laConvention nationale dessyndicats du secteur éduca‐tion (Conasysed), étaitvenue apporter un coupsupplémentaire au déroule‐ment des enseignements

dans les établissements pu‐blics (primaires et secon‐daires) du pays.Le Sena dit accorder ainsiun mois de sursis au gou‐vernement. Le temps, selonlui, de mettre à l'épreuve lesrésolutions du Conseil desministres du mercredi 20janvier 2016. LequelConseil de ministres avaitaf"irmé que le principe dupaiement de la Prime d'inci‐tation à la performance(PIP) du deuxième trimes‐tre 2015 aux ayants‐droitétait acquis. Le Sena s'estensuite prononcé positive‐ment sur un certain nombred'autres revendications.Les mesures du gouverne‐ment aurait été con"irméesle ministre de tutelle Flo‐rentin Moussavou, appro‐

ché par la suite par le bu‐reau syndical, a con"ié Fri‐dolin Mve Messa, secrétairegénéral du Sena, faisant lecompte rendu des activitésà l'assemblée. A cette rencontre, a‐t‐il dit,« le ministre nous a con!irmé
que la PIP sera payée aux
agents de l'Education d'ici
!in février. Idem pour les va-
cations du BEPC. Les vaca-
tions de l'ENI seront, quant à
elles, disponibles pour !in
mars». Autres avancées évoquéespar le leader syndical : laréactivation de la participa‐tion des syndicats aux com‐missions d'affectation duministère de l'Educationnationale, la Journée del'enseignant qui sera désor‐mais célébrée à la date du
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Le bureau national du Sena... Photo de droite: ...et l'assemblée ont voté la suspension de la grève pour un mois.
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Théâtre 
Des migrants dans leur
propre rôleSur une scène qui vit centfois mourir Hamlet, princede Danemark, le Théâtreroyal de Copenhague joueune tragédie très actuelleavec, dans leur proprerôle, des migrants, inter‐mittents du droit de séjourrisquant une sortie avantle baisser de rideau. Dans
"Uropa", six exilés, entou‐rés de danseurs du Balletroyal, déclament en an‐glais leur dramatique des‐tinée, espérant mettre enpièces des idées reçues surla pratique religieuse, laplace des femmes dans l'is‐lam ou l'éducation des en‐fants. •Sécheresse 
Éthiopie, "l'urgence" !

“L'Éthiopie subit la plus
grave sécheresse, depuis
trois décennies, et a besoin
de soutien immédiat pour
sauver des millions de per-
sonnes affectées”, a mis engarde, hier, le secrétairegénéral des Nations Unies,Ban ki‐moon, au sommetde l'Union africaine (UA) àAddis‐Abeba. Selon le pa‐tron de l'ONU, "l'urgence
est d'une trop grande am-
pleur pour un seul gouver-
nement". En effet, au moins10,2 millions des per‐sonnes ont, à ce jour, be‐soin d'aide humanitaire enEthiopie. • Cinéma
Un pas de plus vers l'Os-
carLes acteurs Brie Larson etLeonardo DiCaprio ont faitun pas de plus vers l'Oscar,en triomphant aux SAGAwards, lors d'une soiréemarquée, hier, par la vic‐toire de nombreux acteursnoirs en plein débat sur lemanque de diversité à Hol‐lywood. Les acteurs de
"Spotlight", dont Mark Ruf‐falo, Rachel McAdams etMichael Keaton, ont parailleurs reçu le prix de lameilleure distributionpour un "ilm de cinéma. Ce"ilm de Tom McCarthy, l'undes favoris pour les Oscars,raconte l'enquête du Bos‐ton Globe, qui a révélé lescandale de pédophiliedans l'église catholique.Leonardo DiCaprio, l'unedes plus grandes starsd'Hollywood, a été récom‐pensé pour le rôle du trap‐peur légendaire HughGlass dans "The Revenant",épique quête de survie etde vengeance.•Régime alimentaire
Du “Bulletproof coffee”
pour l'intellect !Le café peut‐il nous aider àperdre du poids et à amé‐liorer notre performanceintellectuelle ? C'est l'argu‐ment d'un nouveau régimetrès en vogue aux Etats‐Unis, même si les méde‐cins l'observent avecscepticisme. Création deDave Asprey, le “Bullet-
proof Coffee” ("café pare-
balles" ou "qui marche à
tous les coups") se com‐pose de café sans myco‐toxines, additionné d'unecuillère de beurre et dequelques gouttes d'unehuile pure en triglycérides.

Ici et ailleurs

Par F.S.L.

Dans le cadre de l'appren-
tissage de type dual, alliant
la formation scolaire à
celle des entreprises, des
responsables de sociétés
et leurs formateurs se sont
vus décerner, vendredi
dernier, des attestations de
formation par le ministre
de l'Education nationale et
de l'Enseignement tech-
nique, Florentin Moussavou.LE ministre de l'Educationnationale et de l'Enseigne‐ment technique, FlorentinMoussavou a procédé, ven‐dredi dernier, à la remise desattestations de formationaux différents responsablesd'entreprises formatrices età leurs formateurs dans lecadre de l'apprentissage detype dual. Un genre de for‐mation issu du modèleSuisse.La cérémonie s'est dérouléedans un hôtel, sis au carre‐four Acae, en présence deplusieurs personnalités dumonde de l'éducation, et dela Consule honoraire deSuisse au Gabon, MmeCaillot. Florentin Moussavou a saisicette occasion pour honorertous ceux qui ont consenti àrecevoir et à former desélèves au sein de leurs entre‐

prises basées à Libreville et àPort‐gentil, notamment dansles domaines du bois, de lamaintenance des équipe‐ments industriels (soudure,chaudronnerie...). Cette for‐mation est la preuve, si be‐soin en était encore, de ladétermination des autoritésdu pays à renforcer la placedes entreprises dans le dis‐positif de formation.La formation de type duals'appuie sur trois principauxpiliers : l'entreprise, le lycéeet les cours inter‐entreprises(CIE). L'apprenant reçoit uneformation complète, quiconsiste à allier les connais‐sances théoriques (les cours)et pratiques (la formation enentreprise). L'objectif étantde mettre en place une adé‐quation entre la formation etl'emploi, qui permettra de

Des attestations aux formateurs en entreprise 
Enseignement technique/Renforcement des capacités écoles-entreprises

LLIM
Libreville/Gabon

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M

Les officiels lors de la cérémonie.
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L'assistance pendant la remise des attestations.
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Le ministre Florentin Moussavou (à gauche) remettant les cer-
tificats aux formateurs et aux responsables d'entreprises.
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garantir une main‐d’œuvrequali"iée tout en assurant laformation des cadres. Pour le membre du gouver‐nement, ce projet, qui inter‐vient dans le cadre durenforcement des capacités
dans les secteurs public etprivé, résulte d'un partena‐riat entre le Gabon et laSuisse. Il s'agit d'une ap‐proche qui permet la mutua‐lisation des connaissances.En ce sens que la formation

des formateurs en entreprisepermet aux personnes qui lasuivent de jouer un rôle clédans la mise en œuvre de laformation des apprentisdans les entreprises auGabon.Ces formations sont dispen‐sées par des inspecteurs pé‐dagogiques et desenseignants formés enSuisse, dans le cadre du par‐tenariat susmentionné, initiéen 2010 par le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, pour fa‐voriser le développement dela "ilière bois.Florentin Moussavou a as‐suré les responsables d'en‐treprises qui œuvrent pourla concrétisation de cet ap‐prentissage de type dual (no‐vateur au Gabon), de la priseen compte de leurs diffé‐rentes préoccupations.

23 mars, plutôt qu'en mai.Mais aussi, la suppressionde l'Approche par les com‐pétences (APC), un systèmed'apprentissage intstauré ily a déjà une dizaine d'an‐nées au Gabon, et qui estjugé “inef!icace et onéreux”,par les syndiqués. S'agissant, en"in, de l'épi‐neuse question du dé"icit entables‐bancs, sur laquelle ilsn'ont pas obtenu d'avan‐cées, les leaders syndicauxont dit qu'ils maintiendrontla pression, malgré l'accal‐mie, a"in que cette situations'arrange dans de brefs dé‐lais. Aussi, des actions ponc‐tuelles concernant cetteproblématique ne sont‐ellespas à exclure, a mis en gardele secrétaire national duSena, Emile‐Fulgence Ella

Nsourou.
« Ne pas repartir en cours est
un risque. Repartir l'est au-
tant. Mais nous avons pesé et
choisi le risque le moins pé-
nalisant pour tous, en repar-
tant à l'école», a résuméFridolin Mvé Messa.
« Le but n'est pas de bloquer
les cours, mais de rester sur
le principe de petits
pas...Nous repartons à
l'école, mais que le ministre
n'oublie pas qu'il est tenant
de la parole d'Etat», a ren‐chéri M. Zogho, un autresyndiqué. Comme pour rap‐peler que l'épée de Damo‐clès est toujours suspendueau‐dessus de la tête du gou‐vernement, surtout si rienn'était fait jusqu'en "in fé‐vrier.


